
m r Ait. 3. — Les pigeons étrangers ne pourront entrer en 
sTinssjnii pai les donti, n - de France et de Portugal que 
sur le- point» ou il existe un chemin de fer : par me.-, 
pourront seulement entrer dnns les port: 

Passé ce délai, en effet, l'ancien droit de 7 francs sera Idra les rebelles simultanément avec le Sid-tl-Turki; ce 
de nonvean applicable. | dernier a fait feu sur les Bocoyas, et ceux-ci _ ont voulu 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . Karcelone, V 
îence. Malajra. Iluclva, Uyjon, Santander, Seville. 

» Art. i — Sunl interdits les lâchers de pigeon 
Étrangers dans l o zones des c,',tes et des fiontiéi 
• a s * M décret do 17 aaai 1SM, dans tous les endioits ou 
•Xittedefl services imliutrei. 

. - Des ordres Kroot donnes aux don uiici 
'. S, - Il est dcreniii u tout .sujet étranger résidant en 

Espagne d'avoir des pigeons voyageurs, ainsi <iue de lacnei 
M de recevoir des expéditions de pigeons, sans autorisation 
au ministère de la guerre. 

> Art. ' — L'entrée des pigeons vivants provenant de tii-
bialtui est Interdite, ainsi t m de ceux provenant de l'èlran-

i .n- les possessions d Afrique, des Baléares et des Ca. 
I 

Le reste Sdl articles ,-e rapporte aux sociétés colombo
philes établies en Kspagne. 

I • - i i o n i ' . a r i t c i n i ' R t «le l a c ô t e d e C u b a 
Ma.lnii. 17 juin. — l ne dépêche du maréchal Ulanco 

du l'i jinu dit que quatorze navires ennemis ont boni 
larde la cote. Nos batteries ont résisté avec une grande 
iaergie . 

L'ennemi s'est retiré après une heure et demie d'une 
Violente canonnade. 

I . e i t o m l i m d é n i e n t «te S a n t i a g o 
New York, 17 juin. — I M dépêche de là Havauedouue 

le compte-rendu u.'nciel espagnol du combat de Sautiago 
qui a eu lieu hier. Suivant celte dépOche, deux canons à 
Ur rapide oa t été mis temporairement hors d'usage a U 
.-occopa parce qu'ils ont été couverts par la terre du pa
rapet. 

l u c inou du (url Morro a elé endommagé, tous les 
dommages sont répares aujourd'hui. A .Morro un caporal 
• i te tue, uu lieutenant, nuit soldats et deux marins ont 
t-lé blesses. 

A la Socoopa, deux marins ont été tués cl uu oiucier 
blessé . Tous les navires arnérioalas ont subi de graves 
avaries. 

L a s i t u a t i o n a u x P h i l i p p i n e s 
Washington. 17 juin. — dans un télégramme date de 

Cavité, l i juin, l'amiral Dewey dit que, depuis le 3 cou
rant, la situation n'a pas encore ebauge. Les insurgés ont 
virluelleuienl investi Manille et ont lait aux Kspagnols 
2,;>uO prisonniers; douze navires marchands ayant a bord 
des réfugiés sont ancres dans la baie sous la protection 
des vai- i s a a x de guerre neutres.La sauté de l'escadre est 
excel lente . 

.V M a n i l l e 
New-Vork, 17 juin (sous réserves). — l ne dépèche de 

Hong-Kong dit que les insurgés su seraient empares de 
l'usine des eaux alimentant Manille. 
i> New -York, 17 juin. — I) après une lettre reçue d'un 
ofucier américain Baltimore, les indigeues, au.\ Philip
pines, commettraient toutes sortes d'atrocilès : dés notre 
arrivée à Manille, écrit l'oflicier, ils se jetèrent sur les 
espagnols , tuant les hommes et enlevant les femmes . 
Nous avons sauvé la vie à une centaine d'i-'.spagnols que 
ie> indigènes voulaient briller vi fs . Pendant le combat 
uu :io avril , un éclat d'obus tua l'enfant du général 

Hong-Kong, 17 j u i n . — Les correspondances de Manille 
en date du 7 juin, continuent les nouvel les reçues la 
veille et la capitulation de plusieurs garnisons espa
gnoles. 

lie « j u i n , le fen fut ouvert d'une façon intermittente 
aux abords de Manille sans aucun résultat. Des acci
dents d'artillerie se produisirent parmi les troupes espa
gnoles , iiaus nue explosion, il y a eu six morts et beau
coup de blessés. Les insurgés proposent la constitution 
d'une itepubiique «ous la protection de l'Angleterre .et 
d e , Mats-Luis. 

LE SAINT-SUAIRE DE TURIN 
\ u x détails que nous avons donnes nous sommes 

heureux de joindre ceux-ci que nous apporte rOMHM 

' T o n commença à développer les épreuves, - c r , -e - l 'a lors 
,m, "e mii-.it un fait merveillenx. Comme on le sait, les 
l'i,-le-oi ombiesdu Sainl-Miaire. vues directement, presen 
înt i l double dessin de la déponillesacreedu Sauveur.parce 

«MTle corM avant été déposé sur l'une des extrémités du 
i rem et puis I7i Are extrémité ayant t té étendue sur le corps 
!lu ' " l e d / l à t ' l . . i ly ••-< resté la sanglante empreinte du 

*7ce"dôubi> déssm,'quoiquedéco i,éUil très clair classer. 
,lé" i lé ma s ,1 donnait une idée des contours p I -nie des 

«•à- e'nls. m. on savait que la négative phologiapluque au-
l ima."!»' . . couleuis. ,Vst-u-dire laisse en blanc les em-
nraîadeVdS lâches et re louai t en noii les parties d« linceul 
1 , v ,va. ; pas d'empreinte : mais r.n supposai que, dans 
^ ' î U ^ M . n v e r i i o n aurai, conserve ce qo'.l y avait 

' ' ^ Z u L T w t o r * ' m- n r e q » limage Pl.otogr.v 
nhiâeS se développait dan- I; biin on rovail apparaître qpsl-
S5« chose dVvraiment inattendu i était le dessin partait at 
Jomnlet l è l ' V i i t é r a i , de. ma, , et des membres quive-

.' i , , . , , , , ,.• ,iniii.• -i MI heu de i (-produire le linceul uu 
ffJorpsVjH vôinp "'"on avait pr,s directement l'image du 
? i Bi.Vtii• i •• s u n i .suaire était donc lui-même une nega-

tiM exacte. ÔMtque en apparence Inde hiffrable, du sanglant 
«•. i i v i f i (Hu- l 'on Y avis1 C (it'i'OM.*. 

. î l l o u v e l l e - e n , - i a,., itôl répandu, el l'on a vuleosa-
"i, Û ii liveau pelenuage a la maison du 1res habile et 

]VÛ< i_.,.i n uvia r- teourulw 
'',""'•. ' ' „ irantoarece, un ,!> ( e s t 

, , , i . i . , i a n - -a • ' ( h | ostension du Saint-Maire. 
r ^ ' a v o , V Q Ûfct?in™>l. tels qu'ils étaient, les traits du 
v ^ m , , ' „, et nous îvonsétédes premier-a les revon après 
Hedemptenr, rt nous - „ . . . . . , L , , , , , . i , ; ..... concevoir m e 
' ^ T ' i l - re':• Vè. >''-' : n'épu.ud' z don, extraoï-
*tt .*a^UiTiTé'nio^vant. et précis .ont tiré* .l'une lettre 
Jrl1 TOKMteM II. Philippe Crispolti, un des hommes 
?eï p." J» distingues parmi le* publ i c i s t s catholiques 
italiens*^ 

nouvelles du Jour 
L a c a s d e M. T r a r i e u x 

Paris, 17 iuiu. — un annonce que M, trarieux a fait 
parvenir à M. Marct, président du cenlre gauche du Se 

s i m i u i n n du nifimhrfi de ce groupe, n u croit qui 
uat, sa démission de membre de c e g r o n p î . On croit que 
l'accueil très froid que lui font ses col lègues , en raison 
de l'attitude qn.il a prise dans l'affaire Breyfus, n'est 
pas étranger à la détermination du sénateur de la Ci-
vonde. 

I . e c e n t e n a i r e d e l a n a i s s a n c e d e M t c b c l c t 
Paris, 17 ju in . — A l'occasion du centenaire de Micne-

ict , le ministre de l'instruction pabliqué vient d'adresser 
une circulaire aux préfets et aux recteurs ,1'académie, 
leur enjoignant de prêter tout leur concours i la célé
bration des fêtes qui seront organisées. 

Ces instructions portent que, dans les universités, les 
lycées , les collèges et aussi les écoles primaires,on devra 
consacrer la malinée du i.i juillet à des conférences sur 
.Miclislet auxquel les seront inv,: es les autorités locales 
e t les familles. 

l u i n c e n d i e 
d a n s l e i iv iprnairc l l o l d e n à R e l u i s 

Ketms, 17 juin. — A deux heures de l'après-midi, nu 
incendie s'est déclaré, en vil le, dans la maison Jonathan 
l lo lden, dite des Nouveaux-Anglais. 

Le feu a pris dans a n magasin de laines peignées, con
tenant environ 600 balles de marchandises ot d'une 
superficie de e,00 mètres carrés. On ignore la cause de ce 
siuistre. l e s dég-Hs ne sont pas évalues , mais il é;t pro
bable qu'il* dépassent .'W0,000 francs. 

A g i t a t i o n p a r m i l e s o u v r i e r s d e s d o c k s 
d e M a r w e i l l e 

Marseille, 1̂  ; u i n . — Les ouvriers du port t.1 foi docks 
lemandent une a^lîmentalioa de salaire, l u e grande 

réunion doit avoir lit,.'» dimanche. Si les conditions des 
ouvriers ne sont pas aci'.°ptées, l agr^vesera immédiate
ment déclarée. 

La situation est d'autant plus ^rave que les uavires 
chargés de blés se trouvent dans le pot» t t qu'il ne reste 
plus qua treize jours pour les décharger. 

I n c a p i t a i n e v i c t i m e d ' u n a N V e u x a c c i d e n t 
a u M u u s 

oyagenrsi Le Mans, 17 juin. — L? capitaine Barie, du 32e d'arlil-
res indiquées I | e r j e , passait, a cheval , près du passage à niveau de la 
"*""•* "• •' Fourche, à Campauvours, lorsque sa monture, effrayée 

par l'arrivée du train, s'emballa. M. Barie, désarçonne, 
se brova la tftte snr le pavé. La mort a été instan
tanée. ' 

N o u v e l l e c o n d a m n a t i o n 
d e M i l . M a x e t L o u i s I t é g i » 

Alger, 17 juin. — Le tribunal correctionnel a jugé a u 
jourd'hui plusieurs alfaires dans lesquelles étaient im
pliqués MM. Max et Louis Régis et l'hilippi. 

Ils ont été condamnés, par défaut : M. Max Itégis à 
treize jours de prison, son frère à dix jours, M. Pluiippl 
à vingl-denx jours et plusieurs centaines de francs 
d'amende. 

f r i s e m i n i s t é r i e l l e i m m i n e n t e à B e r l i n 
Berlin, 17 juiu. — Le bruit court qu'une crise minis

térielle est imminente.Le chancelier prince de Hohenlobe 
serait remplacé par le comte do Wartenblewer et le 
comte de Bulow, ministre des affaires étrangères, par le 
comte Herbert de Bismarck. 

L a l o i d e I v n c l i 
New-York, 17 juiu. — Dins l'Alabama, la populace a 

(orcé les portes de la prison de Wetmupka, y a saisi cinq 
nègres accusés de meurtre, les a pendus et a criblé leur 
corps ,1c balles. 

tt' ldéa de H . J a u r è s aur l 'un ion d e s s o c i a l i s t e s 
Les journaux révolutionnaires continuent à discuter 

sur la possibilité d'organiser celte unité 'socialiste que 
M. Jaurès s'est mis en télé de réaliser. 

Et, de toutes ces discussions, cette constatation surtout 
se dégage que l'idée de M. Jaurès, comme beaucoup de 
celles qu'il lui a plu d'émettre au petit bonheur de l ' ins
piration, depuis qu'il est devenu une des lumières du 
parti collectiviste, est une idée de poète, une idée mort-
née et que les vrais militants doivent bien se garder 
d'accueillir. 

Le journal le Parti ouorief s'en explique aujourd'hui 
encore avec une netteté parfaite : 

« H est déjà fort difficile, dans chaque groupement, 
expl ique t-il, de parvenir à s'entendre pour une méthode 
commune ; que serait-ce donc si les groupements étaient 
tous r, unis ? » 

Le reje t dn pourvo i de M. B r u n e t i è r e 
Paris, 17 juin. — La chambre criminelle de la cour de 

cassation a rejeté cet après-midi, conformément anx 
conclusions du conseiller tapporteur et de l'avocat gêné 
rai, le pourvoi formé par M Brunetiure, directeur de la 
Itevue des OeuxMondis, contre l'arrêt de la cour de Paris 
qui l'avait condamné i insérer dans cette revue la ré 
ponse de M. du Bout, auteur de la /•"rfdtijondê, représen
tée à la Comédie française, aux critiques de M. Jules 
Lemailre. 

Oa se rappelle, sans doute, qu'après le prononcé de 
l'arrêt de la cour de Paris qui lui donnait satisfaction, 
M. du Bout avait fait connaître qu'il renonçait & récla
mer l'insertion de la réponse qui faisait l'objet du procès, 
mais M. Brunetière néanmoins avait tenu à porter la 
question devant la cour de cassation alin de faire tran
cher la question de principe. 

Klle a été tranchée contre lui. 
L a n a r c h i s t e E t l é v a n t 

L'anarchiste E'.iévant, condamné à mort avant-hier par 
la cour d'assises de la Seine, a refusé catégoriquement de 
signer son pourvoi. 

Lorsqu'on lui en a parlé il a répondu : « Fichez-moi la 
paix ! » H a été transféré à la Roquette où il occupe une 
cellule voisine de celle de Carrara, également condamné 
i mort, il n'a pas adressé la parole à ses gard iens ; il 
parait très calme ; il a seulement demandé l'autorisation 
d'écrire i sou père et à diverses antres personnes, 

L a p e n s i o n d u l i e u t e n a n t co lone l P l c q u a r t 
L'officiel d'hier publiait une note indiquant le chiffre 

de la pension accordée au lieutenant-colonel Picquart 
pour ses vingt-cinq ans, trois mois et douze jours de ser
vice. 

Cette pension s'élève à la somme de 2,208 francs. 
Encore un a s s a s s i n de s e l z s a n s ! 

Albi, 17 juin. — Un apprenti tapissier do Lavaur, âgé 
de seize ans, F.lie Rieuvergnet, a assassiné Mme Colin, 
trente-neuf ans, femme de son patron, en l'étranglant 
après lui avoir asséné un coup sur la tête. 

Rieuvergnet a fait des avbux complets. 
S o l d a t s r e n d u s m a l a d e s 

p a r de l a v i a n d e de c o n s e r v e 
Tours, 17 juin.—Mercredi dernier, a la snite d'une 

distribution de viande de conserve, faite au 33 cuiras
siers, plusieurs hommes se sont trouvés indisposés. 

Leur état «'aggravant rapidement, le capitaine, pro
venu, envoya chercher les deux médecins. Les soins les 
plus énergiques furent donnés aux malades dont aucun 
n'a heureusement succombé. 

Actuellement quinze sont à l'hôpital et une soixan
taine à l inUrmene ou à la chambre. 

Les officiers et les médeems ont passé la nuit s u 
quartier. 

N o u v e l l e s m e n a c e s a n a r c h i s t e s 
Paris, 17 juiu. — La préfecturo de police a été infor

mée qu'au cours d'une réunion anarchiste tenue, hier 
soir, à la Maison du Peuple, 4, impasse du tiers, des 
menaces de mort auraient été proférées, par un orateur, 
contre MM. Blanc, préfet de police, Bertulus, juge d'ins
truction, et André.chef de la brigade des recherches, prin
cipalement chargé de la surveil lance des anar
chistes . 
Cent m i l l e f r a n c s de b i j o u x d i s p a r u s e n c h e m i n de 

fer — E s t c e u n v o l ? 
Paris, 17 juin. — Le service de la sûreté a été avisé 

que M. X . . . négociant en bijouterie, avait perdu pour 
euviron 100,000 francs de bijoux sur la ligne du P.-L.-M. 
dans le trajet de Marseille à Paris. 

M. X . . . aurait constaté la disparition de plusieurs 
é e n n s contenant ces précieux objets et il aurait à son 
arrivée à Pans déposé une plainte. La sûreté ouvre une 
enquéto. 

A g r e s s i o n contre l e c o n s u l d E s p a g n e à Oloron 
Oloron, 17 juin. — Une tentative d'assassinat a eu 

lien, hier après-midi, au consulat d'Kspagne. 
Un anarchiste péninsulaire qui, sous la prétexte de 

faire viser nue pièce, s'était présenté devant le consul, 
.M, de Vedna, lui a soudain impérieusement demandé 
30 francs en le menaçant d'un poignard. 

Le consul parlementa avec l'individu pendant quel
ques instants et parvint à faire prévenir deux agents de 
police qui, après une courte lutte, s'emparèrent du mal
faiteur. 
L ' a g i t a t i o n e n A l b a n i e . - M a s s a c r e s e t I n c e n d i e s 

Cetligne, 17 juin. - B'après les rapports du gouver
nement monténégrin, une longue escarmouche a eu lieu, 
hier, à la frontière, entre Albanais et Turcs. Il y a eu 
des deux cotés des morts et des blessés. 

l u certain nombre de femmes et d'enfants qui fuyaient 
vers la frontière do Monténégro ont été massacrés par 
les mahométaos. Plusieurs maisons ont été incendiées. 

Cetligne, 17 juin. — Le combat sur la frontière a duré 
hier jusqu'à 7 h. du soir. Un grand nombre de chrétiens 
ou d'Albanais ont été tués ou blessés . Beaucoup de fem
mes et d'enfants, qui fuyaient vers la frontière Monténé
grine, auraient été tués par les Albanais. 

V i c t i m e s de l a foudre 

Le Puy, 17 j u in .—Au cours d'un orage d'une extrême 
violence, à Vedrines (commune de viei lIcBrioudei, qua
tre personnes ont été contraintes de se réfugier dans une 
cabane abandonnée. 

La foudre, en tombant sur la cabane, a tué les nom
més Jules ioore t te , àgo de T' ans, et Pierre Ferrand, âgé 
de 31 ans. Un troisième a eu les jambes carbonisées. 

On craint qu'il ne survive pas à ses blessures. 
L e s é m e u t e s d a n s l e Miflr 

Tanger. !7 juin. — Le vaisseau impérial Sid el-Turki, 
venant d Àlbucsrnas, est arrivé, apportant des nouvel les 
des derniers événements du Riii. 

La tribu des B i c o y a s a massacre des espionsimpériaux. 
Lef treopes impériales ont évacué le village «Un depren-

se retirer. Hais la retraite fut coupée par les troupes 
impériales. 

Les Bocoyas ont été complètement défaits 
M o r t d 'un p e i n t r e a n g l a i s 

Paris, 17 juin. — Une laconique dépêche de Londres 1 EI 

II annoncera 'mort du peintre Bufne-Jones dont la réputa-1 a e"6âint"Barnâbé1 

Le v r a i s a i n t M é d a r d : 18 juin. 
S'il pleut le jour de saint Médard. 
Il pleut quarante jours plus lard. 

Kl le dicton ajoute : 
A moins que le saint Darnabé 
Ne lui vienne couper le nez! 

a plu le 8, jour de saint Médard ; il a plu le 11, jour 

l ion est universel le . 
Né en 1833, il élait âgé de 63 ans 

Bulletin 7lêtêorolus-i<iae 
t heures soir 
5 heures soir 
9 heures soir 

C » au-dessus 
16- » 
13- » 

H.aa-dessns 

773 »/_• 

- vm tentative de to i avortée. - Dans la n a i l d e l m a l l i e u r e u x j e a n e n
U

i H i m d e r ^ e u r a i i ' U L u 7 q u e T o u s P U a . 
jeudi à vendredi, M. Couvreur, pharmacien à Roubaix, méprisa à Roubaix ou il demeurait, ainsi que u 
se trouvant à sa villa, rue du Boalevard. A Croix, fui vons dit. . . . . , . . Aa ûvfunt. Dan3 
réveillé en sursaut par un bruit inaccoutumé. Il so leva Le deuil était conduit par^le» r .rc'e .* ^éné làr et L"!-
aussilût et ouvrant la fenêtre qui donne sur le jardin l ' a s s . s t w e nous »*<»» « ™ , r £ » e i , B ^ Snn

a Coulombier, 
il aperçut une bande de voleurs dont l'un était occupé à ] comte.^ adjomts^au^ma'te^ Confier et i iucouiomme , 
fracturer la porte de l'habitation. 

Minuit 
1 heure matin 
2 heures » 11* m 771 • / • » 

pans. — Vendredi 17 juin 1898. — (tfulfclin <« Bur«au 
Central météorologique). — La dépression signalée hier sur 
litalie s'est comblée rapidement en marchant vers l'est; le 
baromètre s'est relevé de 8 mm. à Nice. (756 mm.) t-u e xone de 
faibles pressions parait s'avaucer du large sur le nord-ouest 
de l'Europe.Les fortes pressions descend vers le sud et le ma
ximum se trouve ce matin sur ta Manche.(Cherbourg, 770 mm.) 
Le vent est faible d'entre nord et est sur notre littoral ouest; 
il est encore fort du nord-ouest à Cette, modéré en Provence. 
Les pluies sont raies sur le continent. Eu France, on a re
cueilli encore J9 mm. d'eau à Nice, 13- à Clermont, r> à Per
pignan.: 

La température se relève dans le sud-ouest de la France et 
en Allemagne: elle était ce matiu de 9- a Bodœ, 11- à Paris, 
Moscou, 29- a Constantinople.— Ou notait 4- au puy de Dôme, 
3- au pic du Midi et au mont Mounier. En France, un temps 
beau est probable avec hausse de température. — A Paris, 
hier l'après-midi, beau. Moyenne d'hier, 19 juin, IV ï. infé
rieure de 2-9 à la normale. — liepuis hier, midi, température 
maxima, 198; minimum, 8 3. —A la t oui-Killei, m « . : 15 *; 
min. : 7-9 — llarométrc à sept heures du matin, 707 mm. I, 
stationnaire à midi. 

CHOSES ARTISTIQUES 
N o u s a i m o n s à s u i v r e l e s m a n i f e s t a t i o n s de l'art 

partout o ù e l l e s s e produisent , e t , l o r s q u e n o u s 
a v o n s c r u r e c o n n a î t r e , c h e z u n de n o s c o n c i t o y e n s , 
u n vér i tab le s e n s art i s t ique uni à de s c o n n a i s s a n c e s 
t e c h n i q u e s a c q u i s e s a u x é c o l e s l e s p l u s r é p u t é e s , 
n o u s s o m m e s d o u b l e m e n t h e u r e u x de s i g n a l e r s o n 
m é r i t e e t les œ u v r e s qu'il a c o n ç u e s et réal i 
s é e s . 

N o u s s o m m e s passé , par hasard , c e s j o u r s c i , d a n s 
l e s a te l i ers et m a g a s i n s de M. Ado lphe N e i r y n c k , r u e 
d u N o r d , à R o u b a i x , et g r a n d e a é t é n o t r e admira
tion d e v a n t la co l lec t ion u n i q u e de m e u b l e s r a r e s 
r a s s e m b l é s là c o m m e par e n c h a n t e m e n t ; l es s ty l e s 
l e s p lus d i v e r s en ont été d e s s i n é s de m a i n de m a i t r e 
par c e vér i tab le art i s te dont le l ion g o û t n'a d'égal 
q u e l e ta lent . Il y a do v r a i e s m e r v e i l l e s d 'exécut ion 
p a r m i cet te co l lec t ion de m c u b l e 3 p r é c i e u x , o ù l e s 
c h a m b r e s Loui s X V e t Louis X V I a l t e r n e n t a v e c l e s 
sa lons e t l e s sa l l e s à m a n g e r R e n a i s s a n c e o u E m 
pire . 

T o u s c e s objets son t c o n f e c t i o n n é s , o u v r a g e s , 
s c u l p t é s , d a n s l e s v a s t e s a te l i ers de M. A d o l p h e N e i -
r y n c k , c e qui lui p e r m e t de l eur d o n n e r le cachet et 
le fini qui e n doub lent la v a l e u r , e t , a u p o i n t d e v u e 
de l'art, d'en faire de v é r i t a b l e s c h e f s - d ' œ u v r e . 

Si R o u b a i x , p o u r l ' industr ie de la la ine , a u n e ré 
p u t a t i o n s i u n i v e r s e l l e , s i n o t r e v i l l e , e n m a r c h a n t à 
la tê te d u p r o g r è s , e s t l 'une d e s p r e m i è r e s d u 
m o n d e en t i er , pour l e bon g o û t , la n o u v e a u t é et 
l 'or ig inal i té d e s e s t i s s u s , o n p e u t d i re q u e , d a n s 
ce t te part ie s i i n t é r e s s a n t e de l ' industr ie , la fabrica
t ion de s m e u b l e s , e l le peut ê tre c l a s s é e a u p r e m i e r 
r a n g , g r â c e à l ' in i t iat ive i n g é n i e u s e d e M. A d o l p h e 
N e i r y n c k , qui su i t le p r o g r è s pas à p a s . 

Auss i la r e n o m m é e de la m a i s o n N e i r y n c k d a n s l e 
Nord es t -e l l e c o n s i d é r a b l e . Il n'est g u è r e d e m a i s o n s 
bien c o n ç u e s et bien c o m p r i s e s pour l e s q u e l l e s o n n e 
s e soi t a d r e s s é à la haute c o m p é t e n c e de M. Nei 
r y n c k . On s 'adresse m ô m e , à lui , de t o u s l e s p o i n t s 
de la F r a n c e et de la B e l g i q u e . Il y a q u e l q u e s jours , 
u n a m e u b l e m e n t comple t partait de ce t te m a i s o n 
p o u r l ' A u v e r g n e ; la ve i l l e , u n e e x p é d i t i o n était fa i te 
p o u r B r u x e l l e s . 

Ce s u c c è s n'a r i e n d 'é tonnant : M. Ado lphe Nei
r y n c k , dont la m o d e s t i e s ' a c c o m m o d e r a m a l de c e s 
é l o g e s , s'est a d m i r a b l e m e n t p é n é t r é de toutes l es 
c h o s e s de l 'archi tecture e t de la s c u l p t u r e , qu'il a 
é t u d i é e s à fond d a n s sa j e u n e s s e , et qu'i l a s u i v i e s 
depu i s l ors , a v e c u n e ténac i t é e t u n a m o u r de l'art 
qui n e s e s o n t j a m a i s d é m e n t i s . 

On sait qu'on peut s 'adresser à lu i , e n t o u t e s é c u 
r i té , qu'i l fourn i t à la d e m a n d e de s f a m i l l e s , de s 
r e n s e i g n e m e n t s préc i s s u r le g e n r e do m e u b l e s 
qu'il faut adapter à c h a q u e g e n r e d 'arch i tec ture , 
qu'i l d e s s i n e l e s m e u b l e s p o u r l e s q u e l s o n lui sou
m e t de s pro je t s , ot que lorsqu' i l a e n t r e p r i s l 'ameu
b l e m e n t d'une m a i s o n , c e sera parfait , c o m m e bon 
g o û t e t c o m m e or ig ina l i t é , car c e s d e u x qua l i t é s s o n t 
le propre de t o u t e s s e s c r é a t i o n s . 

N o u s a v o n s c r u devo ir , de n o u s - m ê m e s , s a n s e n 
i n f o r m e r M. N e i r y n c k , par ler d e s o n é t a b l i s s e m e n t 
et de s o n rée l m é r i t e tout p e r s o n n e l , e s t i m a n t q u e 
s e s a te l i ers et s e s m a g a s i n s do la r u e d u Nord son t 
u n e de s cur io s i t é s indus tr ie l l e s e t ar t i s t iques d e 
R o u b a i x . 

I N ROUBAisnat. 

Combien de fois faudra-t-il répéter, demande M. Henri 
de Parville, que le dicton est antérieur, et de beaucoup, 
à 1832, et que, en 1852, la réforme grégorienne du calen
drier supprima d'un coup dix jours? Eu sorte qus le 
vrai saint Médard, celui de la tradition, ne survient que 
samedi 18 juin et salut Barnabe mardi 21 ju in . Le nou
veau saint Médard, celui dn calendrier grégorien, ne 
compte pas. 

L a g r è v e d e s r e n t r e u r e . — M. Louis Catrice nous 
adresse la lettre suivante : 

« llou'iaix, le 17 juinlSttS. 
» Monsieur le Directeur 

du .'ournal de Roubaix, 
«Rentrant de voyage, je n'ai pu répondre plus toi à 

la lettre de M. Dédack-.Martln, paru dans votre numéro 
du 13 courant et qu'où me montre à l' instant. 

» Pour couper court à cette polémique, veuil lez avoir 
l'obligeance d'insérer les l ignes suivantes qui seront les 
dernières ; 

» J'affirme & nouveau que lors de la grève de 1887, 
Dcdack sortait de la maison Vanvert, rue Montesquieu, 
mais occupé alors par un autre patron, qui je crois était 
M, Droolers. 

» Que s'il a prévenu la quinzaine avant de commencer 
1 travailler chez Mulliez-Kioy, c'est sur la menace que 
je lui Qs, de le mettre au pilori, pour s'être embiucLé 
dans une maison mise en interdit, par le Syndicat dont 
il faisait partie. 

» Je maintiens qu'il a quitté le syndicat parce que 
celui-ci n'a pas voulu le considérer coir me gréviste et le 
payer en conséquence. 

» S'il le désire, nous réunirons les membres composant 
la commission du syndicat i cetteépoque, et si mes dires 
ne sont pas reconnus exacts , je m'engage a verser la 
somme de vingt francs pour les pauvres, à condition 
qu'il prenne le même engagement dans le cas con
traire. 

» Recevez, Monsieur le Directeur, avec mes remercie
ments anticipés, mes sincères salutations. 

» Lotis CATRICE. » 

A u m o m e n t de s e r v i r vos petits pois ajoutez-y quel
ques cuillerées de crème d'Oostcatr.p, r u e d u l l u i s , 1 3 . 
à K o u b a i x 12Vlriu/ione). 

Sans perdre la tète, M. Couvreur s'arma d'un revolver 
et en tira un coup dans la direction des malfaiteurs; 
ceux-ci prirent aussitôt la fuite. 

Vers une heure du matin, nne grosse pierre vint sou
dain trouer avec fracas une glace de valeur. Les voleurs 
se vengeaient ainsi d'avoir été dérangés. 

L6 matin venu, M. Couvreur se livra à une perquisi
tion minutieuse et constata la disparition de plusieurs 
bouteilles de bière. Une enquête est ouverte . 

conseillers municipaux ; Rouillé, commissaire central; 
Devaux, secrétaire général honoraire de la mairie; Vas-
seur, architecte de la vil le; Monin, proviseur du Lycée; 
Ruguiard, économe du Lycée: Duhamel, économe des 
hospices; François Masurel pare, président de la Société 
de Géographie; Bonté, directeur du Conditionnement; 
Frère, président de l'Union Tourquennoise, une déléga
tion des Anciens élèves de Tourcoing, etc. 

Parmi les nombreuses couronnes offertes par la famille 
et les amis du défunt, l'on a admiré entre tontes celle de. 
l'Association des anciens élèves du Lycée de Tourcoing, 
qui était superbe. 

An cimetière, un de ces derniers a prononcé quelques 
mots d'adieu à F.mile Dujardin uu nom des anciens élèves 
du lycée. 

W a s q u e b a l . — La procession de l'octave dit Saint-Sa
crement. — La procession de l'oclave de la fête du 
Sacrement aura lieu dans la paroisse de Was juelial, di
manche prochain. 

Comme dimanche derner, le cortège sortira de l'église 
a l'issue de la grand'-inesse el suivra le cortège ha 

" * * " . • — . — • » - • . , , a^Éhesessu- » _ I a société I v e I l u e . a 2« ne • * ans, occupé dans ies ateliers de MM 
d'ancien" ™i,ta. ' ;és ' r /" \ a u X » 7 X W a s q ' u e b t l f s e ^ ^ ^ ^ f a û S S M o V « ' S " , " e u " 
rendra à Marcqen-Bareeul, dimanche prochain, 19 con- l â e r v o l r d a " s l e ventilateur de la forge, quand un peu d 
rant. 

E.ts a o o l d e n t s de t r a v a i l . . — V-nJredi vers trois 
heures de l'après-midi, ua (orgeron, nommé J.-ll. lia-

cet effet, la commission nous prie d'informer les 
membres quo la réunion aura lieu an local,chez Lejsune-
Muiliez, café du Beuu-Pasaago, à une heure et demie. LeJ 
départ s'eltectuera à deux heures très précises. L'amende 
prévue par le règlement sera rigoureusement appliquée 
aux manquants . 

t y s . — Lit cuUur,' du lin. — Deux cultivateurs seu
lement se sont fait inscrire a la mairie ponr bénéhcier 
d e l à prime accordée par la loi d u » avril 1898 au sujet 
de la culture du lin : Mme veuve Jules llespel, qui a 
ensemence 1 hectare, 2 ares, à Cohem ; M. Jean Bar-
bieux, 70 ares .'>8 ceuliares au pavé de Leers. 

U n s a u v e t a g e é m o u v a n t . — Jeudi matin, vers dix 
heures, un enfant de six ans, le 31* de M. Con-taut Del-
fosse, maitre-maçon près du pont Salembier, jouait avec 
ses petits camarades sur la berge du canal entre le pont 
de la rue Ampère et le pont Salembier. Soudain l'enfant 
perdit l'équilibre et tomba à l'eau. 

Il allait infailliblement se noyer quand M. Joseph l'au-
varque, qui passait justement en cet endroit, se jeta 
bravement dans le canal . Après quelques brassées il eut 
le bonheur de sauver le pauvre eufaut qu'il alla déposer 
chez M. Dillies, cabaretier, « A l'Aviron » au coin de la 
rue Ampère, où des seins lui furent donnés ; il en a été 
quilte pour un bain froid. 

Détail a noter el qui est tout à l'honneur du coura
geux sauveteur : M. Joseph F^uvarque est gravement 
malade depuis deux ans, nne maladie de cœur l'empêche 
de travailler régulièrement et après sou courageux sau
vetage il a dû s'aliter. Il n'en est pas d'ailleurs i son 
coup d'essai : en 1893, il sauva deux jeunes gens qui 
allaient se noyer dans la piscine de l'Kcole de Natation, 
rue Turgot. Ce courageux sauveteur est décoré Je la mé
daille coloniale et de celle dn Tonkin. 

Nous le félicitons de sa belle coudnite en exprimant le 
souhait qu'il soit a bref délai récompensé de ses nom
breux actes de bravoure. 

L e e r s . — Une enijui-le ri la mairie. — Le maire d e l à 
commune informe ses administré,- qu'une enquête « de 
commodoet incommodo » est prescrite par M. le Préfet 
du Nord au sujet de l'établissement d'uii3 tuerie en cette 
commune, hameau de la Moltelelté, par M. Mulle-Ga-
denne, brasseur à Liunoy. 

Les observations pour eu contro ce projet pourront 
être reçues à la Mairie. 

P o u r l e s v o y a g e a & l a mer , la fabrique d'atticles de 
voyage S o y e z p è r e , a Lille, met eu vente uu choix 
immense de grande malles, caisses à robes ou à cha
peaux. La Maison se charge des réparations. 41083 

forge, qu 
déchets qu'il avait en main s'enroula autour de l'arbre 
en dètachaut un til de fer qui lui lit une forte blessure 
au front et à la paupière inférieure. M. le docteur Van» 
neufville a fait uu pausement et conclu & une incapacité 
de travail de trois semaines . 

Le S p o r t l n g c l o b T o o r q u e n n o l s organise pour ses 
membres s e u l s uu graud concours de tennis. 

Ce concours aura lieu au mois de septembre pro"hain. 
Nous donnerons ultérieurement le programme de celte 

fêle qui promet d'être très brillante. 
Les membres protecteurs inscrits jusqu'au K> juillet 

prochain, pourioat avec leur famille, prendre part a ce 
concours. 302t;31 

H a l l a l n . — A'oasinctiM dans la douane. — Le pré-
poso Mathieu Dumora, de la brigade d'ilalluia gauche, 
est nommé sous-brigadier au Bar, à Pont-a-Marcq. 

I I K N -

La plus ancienne el la plus rupnlée des crèmes , pour 
le teint, e-t la Crime Simon, l'exiger chez les détaillants 
et reiuser les imitai,ous ou contrefaçons. 41173 

Chaussures E:on^pïr,aquj,it Qsrsssasfii de Iiue 
Buutiu-Verctckf,'», rue Pierrc-Mulle, lloubaii. 

L e s a c c i d e n t s . — L'n ouvrier brasseur, Louis Rysle, 
a»en deux doigts de la main droite écrasés en manoeu
vrant des tonneaux vides a la brasserie de Reaurepaire, 
chez MM. Dazin frères. 

La victime snbira une incapacité de travail de trois 
semaines. 

P R E S S E Z v o u s , 11 e s t t e m p s . — Le moment est 
venu de s'occuper du beurre de provision. 

La maîtresse de maison a un avantage énorme à se 
munir de beurre pour l 'hiver - ce qu'elle paie main
tenant 2,70 le kilog sera payé l'hiver 3,ô'0, 3,60 et jus
qu'à 3.70. 

La laiterie d'Ooslcamp a fait ses preuves maintenant, 
tous ceux qui ont essayé de ses b>urres de conserves 
sont d3venus des clients assidus ; Oostcamp garantit la 
bonne conservation, la bonne qualité, la pureté et la 
finesse de sou beurre — des conditions particulières 
soni fuites des i présent — de 10 a 20 kil. t,7i le kil . . 
au-dessus de 20 k I. 'i Ï O . 

Ou peut faire les commandes par t é l é p h o n e — les 
domestiques munis de bicyclettes fout rapidement les 
courtes — bien demander le beurre d'Ooslcamp el bien 
s'adresser rue du Bois, 1 3 . 

([lyonique loeale 
ROUBAIX 

C l a s s e m e n t d e s r n c s C a s i m i r - P e r l e r e t G u l z o t . — 
Conformément à un arrêté préfectoral en date du i l juin 
1898, une enquête est ouverte sur les projets de classe
ment, dé règlement des alignements et de fixation dn 
nivel lement de la rue Casimir Péner comprise entre les 
m e s de Leuze et Cuizot et de la rue Gulzot, comprise entre 
les rues Casimir-Péner et Lafayette. 

Les projets avec les pièces à l'appui seront déposés a 
la Maine pendant quinze jours, dn 21 juin au .'i juillet 
inclusivement,pour que les habitants puissent en prendre 
connaissance tous les jours, de 9 heures à midi et de 2 a 
5 heures du soir. 

A l'expiration de ce délai, un commissaire-enqnêteusj, 
désigné à cet effet par M. le préfet, recevra à la Maine, 
pendant trois jours, les C, 7 et 8 jui l let , de 3 a 4 heures 
de l'après-midi, les observations qui pourraient être faites 
sur ces projets. 

L a s o o l é t é de m a r o b e « L ' E s p é r a n c e », établie cbez 
M. Duhayon, cabaretier, rue des Longues-Haies, fera une 
sortie dans la nuit de samedi à dimanche, se dirigeant 
vers l la l lu in . 

N o m i n a t i o n d'un p e r c e p t e u r . — Par arrêté du mi
nistre des liuances, M. le colonel Allaire est nommé à la 
perception de l'.oubaix-Kst, hors classe. 

I .cs M e s s e s d u l l i i n u n e l i e I t t j u i n a K o u b a i x . — 
(•Martin: 5 h. lit, •, heures. 7 h.. 8 lieur., 9 h., in h. (grand'-
aesseiet midi. —Notre-Dame .5 h.,fili.,7 II., 8li.,9li. l(4(Krand' 

messe) et 11 h. IrS. — Saint-Sépulcre : 6 h., 7 h., 8 h . » h., 10 
heures (grand'messe) et midi. — Saint-Hedempteur : 8 heures, 
7 heures (pour les mères chrétiennes). 8 heure,-, 9 heures. 
10 heures fgraud'messeï et midi. — Samt-Jeau-llapttste: 6 h. 
8 h.. 10 h. utrand'ines^e). — Saiut-Josepli ; ;i h., 6 h., 7 h., 8 h., 
9 lr, 10 h. (graud'niessejetmidi. — Sacré-Gnur : C h . " 11., 8 h.. 
9 h., lu h. (giand'inesse) et raidi. — Saïutc-Elisabetli ; 5 heures 
6 h -erniou eu llamaud), 7 h., 8 h., 9 h , lu h. (grand'messe) 
et midi. 

M a u g e z v o s f r a U e s à la ctê.ne d'Ooslcamp, r u e 
d u I t o i » . l.'t (Téléphone). 1MM 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
CONVOCATION. : 

5e Section-Xord. — BCREAU DE I.A R I E TtrsooT. — 
Samedi. 18 courant, à huit oeures et demie du soir, esta
minet de la Basse-Masure, réunion du comité de section 
et des chefs de groupes. 

3* Stetion-Kst. — BcsXirj HF. LA BI'K DELF.ZENM;, — 
Samedi, 18 courant, à huit heures du soir, estaminet 
Ilogaert, place du Saint-Rédempteur, réunion mensuelle 
du troisième groupe. 

5e Secfmn Fs l . — BrriEAU nr. I.A RL'E D'HEM. — 
Samedi 18 courant, à huit heures et demie du soir, esta-1 
minet Lecomte, angle des rues d'Item et Jean-Goujon, 
réunion mensuelle du 2e groupe. 

7e Section-Xord. — BUREAU DE LA RUE MONTAIGNE. 
Dimanche tu courant, a cinq heure* du soir, café P.éguier-
Branquart, rue do l'Abattoir, 1, réunion des chefs de 
groupes. 

l ' o m m u u i r a i i o n s 
rrsossM ET SOUATS. — Dimanche prochain 

19 juin, à 5 heures t|2 très précises aura lieu la réunies géné
rale, au siéf.-e ,ie la société cate Leclercq, rue llesunnuiit. BOUC 
la nomiuatiuii d'un nouveau président, cotisations, nouveaux 
sociétaire-, décision a pieuclie pour le H juillet. Ions les so
ciétaires sont instamment priés d'y assister. 

ialLaiasE. 
L e s p a l m e s a c a d é m i q u e s viennent d'être conférées a 

M. Léon Letombe, tugemeur des arts et manufactures, 
secrétaire de la Société Industrielle du Nord de la Fram'.e. 
Cette distinction a été décernée a M. Letombe a la suite 
de l'Expositiou de Bruxelles. 

L a n o m i n a t i o n d'un n o u v e a u d i r e c t e u r de s p o s t e s . 
— M. Cuevaiier-Letuore, directeur des postes a M-zieres, 
est nomme directeur des postes à Lille, en remplace
ment de M. Urelenu, retraité. 

Eco le s u b d l v l a l o n n a i r e d 'Instruct ion m i l i t a i r e d e 
Li l l e . — Messieurs les ofliciers inscrits a l'Ecole d'ins
truction de Lille sont informes qu'il n'y aura pas da 
séance dimanche prochain, 19 courant, a cause des fêtes 
et du départ du 43* régiment pour le tir. 

TOURCOING 
I.et annonça pour le JOURNAL DE ROUBAIX sont reçues 

à Tourcoing: au tmieau du journal, 78, rue Xationale, 
et a la librairie n'atteeuw, 39, rae Saint-Jacques. 27Ô20 

L e P a l a i s d e J u s t i c e d e T o u r c o i n g . — A i n s i 
q u e n o u s l 'avons dit d a n s notre précédent n u m é r o , 
c est j eudi qu'a e u l i eu l ' enquête de n o m m o d o et in-
e o m m o d o à propos de l ' instal lat ion du Tr ibuna l de 
C o m m e r c e et de s t r i b u n a u x de pa ix d a u s u n im
m e u b l e de la r u e de Gand acqu i s par la v i l l e . 

Les q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s q u e n o u s a v o n s p u 
recue i l l i r n o u s o n t fait dire que p lus i eurs réc lama
t ions a v a i e n t é t é d é p o s é e s à l ' enquête à propos d u 
c h o i x de l ' emplacement d u i u l u r palais de jus t ice île 
T o u r c o i n g . 

N o u s a v o n s a p p r i s depu i s q u e l e s protes ta t ions 
sont v e n u e s de tous les q u a r t i e r s d * U vi l le et des 
c o m m u n e s e n v i r o n n a n t e s et qu'e l les é ta ient c o u v e r t e s 
de c e n t a i n e s de s i g n a t u r e s . Jamai s p e u t - ê t r e p l u s 
n o m b r e u s e s r é c l a m a t i o n s ont é té r e m i s e s à u n c o m 
m i s s a i r e e n q u ê t e u r . I.e Tr ibuna l do C o m m e r c e lui-
m ê m e a d û p r é s e n t e r l e s o b s e r v a t i o n s r é u n i e s d a n s 
la dé l ibérat ion que n o u s a v o n s déjà pub l i ée , o b s e r v a 
t ions qui v i s en t u n i q u e m e n t l ' intérêt d e s jus t i c iab le s . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d u M o n t de P i é t é . — M. Alfred 
Daburcq, conseiller municipal, est maintenu dans ses 
fonctions d'administrateur du Mont de Piété. Il sortira 
d'exercice a l'expiration des pouvoirs du Conseil muni
cipal. 

C r o i x . — l'Hion Sociale et Patriotique. — Les adhé 
renls de l'Union Sociale et Patriotique, sections du Centre 
c l du Torrin, se réuniront aujourd'hui samedi, à huit 
heures et demie du soir, cbez U. Beansire, Graud'Place. 
Ordre du jour : Perception des cot isat ions; distribution 
des cartes. 

— Les membres du comité de la ssetiou du Créchet se 
réuniront ce soir, a huit heures et demie, chez M, Le-
quenne, estaminet de l'Kullé, r u e d u Progrès, ordre du 
jour : Formation d'un nouveau groupe. 

— Une excursion à Pliatempui. — Ou nous prie d'in
former les personnes qui ont adhéré au projet d'excur
sion au bois de Plialempui, organisée par une section de 
la musique municipale de Croix, que la réunion aura 
ueu au local de la société chez M. Florent llnrteh ze, de
main dimanche à six heures du matin. 

Le depatt aura lieu à s ix heures et demie (heure mili
taire). 

— /nln-diction. de circulation. — Par suite des tra
vaux à elTectuer a la chaussée du chemin des Obiers, la 
circulation y sera interdite, du 20 au 25, et devra se 
faire, pendant oe délai, par les m e s do l'Epeule et du 
Petit-Boutique. 

— Cantines scolaires. — La commission spécialement 
chargée de la cantine scolaire de la rue de la Makellerie 
s'est réunie jeudi soir, pour étudier diverses questions 
relatives a la prochaine ouverture de cette cantine. 

— JH'II aux propriétaires. — Ou nous prie de rappeler 
qu'indépendamment de l'auionsatiou do balir, les pro
priétaires doivent faire a la mairie dans ies quatre m o i 
qui suivent le commencement des travaux, une déclara-
ration contre récépissé. 

L'omusion de cette formalité les expose a être imposés 
dès l'année suivante. 

— Vérification des poids et mesures. — Les opérations 
auront lieu * la mairie de Croix les 21 et 22 juin pour 
le quartier de l'Allumette, les 3.1 et îi pour la O o i x -
Blancbe, les 27, 28 et 29 pour le centre. 

Le vériticateur sera a la disposition des intéressés de 
9 heures i | 3 du matin à undi et de 2 heures à 5 heures 
du soir. 

L e s v o t e s d e M . A l b e r t M a s u r e l . — L'Officiel 
de v e n d r e d i a publ ié la no te s u i v a n t e : 

« M. Masurel, porté comme « s'élanl abstenu » dans le 
scrutin du l i juin sur l'addition do MM. Henri lticard 
(C y.c-.i'ii.) et 11 lurgeois-du-Jura à l'ordre du jour de 
MM. Itibot, Charles u u p u t , Pomcaré, Jounart et Georges 
Leygues, déclare que, s'il avait éla présent, il aurait voté 
. contre ». 

U n e r é u n i o n d u s y n d i c a t d e s e m p l o y é s d e c h e m i n 
d e f er . — t u e réunion des employés de chemin de fer 
syndiqués avait lieu vendredi soir à 'i heures à l'Economie 
des Ménages L°s adhérents étaient au nombre de 130 
environ. I.e bureau est constitué avec le citoyen Vanaec-
kboudt, président: Legraud et Dizlcs, assesseurs. On ac
clame comme secrétaire le citoyen Desclieetder, qui se 
récuse et est remplacé par le citoyen Nivette. 

Le Président ouvre la séance et présente au public le 
citoyen Guérard, secrétaire dn syndicat, qui dévtloppe 
dans une longue causerie — e l l e s'est terminée à 11 heu
res — le but et les avantages du syndicat. 

Son discours comprend trois points : ce qae nous som
mes, ce que uous vouions, comment nous le voul >us. Les 
revendications se résument en nue meilleure répartition 
des retraites, diminution des heures da travail, augmen
tation de salaire. 

Pour obieuir un résultat, dil-ll, Il faut que tous les 
employés soient syndiqués . 

Jusqu'à présent on n'est pas arrivé a un résultat parce 
qu'on n'était pas réuni il ne suffit pas de jeter quelques 
gouttes d'eau sur le feu, il faut inonder le foyer. 

Le feu et l'eau, d'après loc i loyea Guerard.c'est le capi
tal et le travail dont les mtéréts sont aussi inconcilia
bles quo ces deux é léments . 

L'orateur envisage l'hypothèse d'une grève générale 
des employés du chemin de fer el en fait entrevoir les 
conséquences. L'action dq syndicat d o t s'exercer sur les 
compagnies at sur les pouvoirs publics. Le Sénat est uu 
obstacle sans doute, mais on peut espérer qu'il ne durera 
pas toujours. I.» séance s'est terminés par le vote d'uu 
ordre du jour acclamant le syndicat uni et indivisible. 

L a b é n é d i c t i o n de 1 é g l i s e du S a c r é Cœur, à L i l l e . 
— Le jubile de M. le chanoine brande. — La journée du 
17 juin, fête du Sacré-Ca'ur, sera inscrite en lettres d'or 
daus les sonales de la paroisse du Sacré-Cœur, a Lille. 
La double cérémonie de la bénédiction de l'egiise et du 
jubilé du vénérable curé, M. le chanoine Brande, avait 
a t t iré ,dans l'église, magnifiquement décorée, une fonia 
nombreuse de lidèles, 

llau> le chœur avaienl pris place les doyens el curés 
des paroisses de Lille, Mgr Lasnes, MM. les chanoines 
l lennouse. Carton, Fremaux, Richard, Fichaux, I» prieur 
des Dominicains, le supérieur des Frauciscaïus, M. le cha
noine Dieu, supérieur du collège de Marcq ; tous les an
ciens vicaires de la paroisse du Sacre-Cteur, le conseil ,io 
fabrique, etc., e tc . 

A dix heures, le cortège sort de la sacristie et va cher
cher au presbytère N.N. SS. Sounois et Mounier : ils ren
trent au chant du Benedictus. Mgr Sounois procède à l a 
bénédiction de l'eg ise et va sq placer à gauche du cli ieur 
ayant eu face de lui Mgr de Lydda. 

M. le chanoine Brande célèbre la messe; la bénëdic'.toa 
est donnée per Mgr Sonuois. 

Après l'évangile, le père Gallre, des Frères prêcheurs, 
a prononce un magi-tral discours; en terminant îi rend 
hommage à tous ceux qui ont coopéré a l'érection da 
regiise du Sacre-Cœur et notamment. M. le chanoine 
Brande. li était m di et demi quand l'imposante céré
monie a pris lin. 

A une heure, nn banquet réunissait, dans une des sal
les du cercle St Dominique, les membres du c lerjè , de 
la fabrique et diverses confréries ou associations de la 
paroisse. Cent viugl-ciuq convives y assistaient. 

Mgr Sonuois présidait ; au début du banquet, il a 
chargé M. le vicaire général de lire le document nota-
naut M. Brande chanoine honoraire de l'église n é i f o a o -

lilaine de Cambrai. Plusieurs discours très applaudis oa t 
été prononces. 

A r r e s t a t i o n p o u r d é t o u r n e m e c t s a Lil le .—La poliCd 
de Lille a arrête, jeudi, un sieur Jmes Roussel , âgé de 
3U ans, demeurant rue Nationale, il était représentant de 
la brasserie Roussel et Muiliez, au Pout de Xieppes ; 
cnaige d'opérer des receltes il aurait réussi a s'appro
prier plus de .l.iiOO francs ; U a été écroué i la maison 
d'arrél. 

L e s f u n é r a i l l e s de M. E m i l e D u j a r d i n . — Vendredi 
matin ont eu lieu les obsèques de M. i m i t e Dujardin, ce 

L'élection du canton ùe Lills Bord-Est 
La polémique continue toujours aussi vive entre la 

Dépêche et l'Kclio. Le premier de ces deux journaux dé
plore la scission survenue entre les républicains modérés; 
« cette rupture voulue et préméditée, cul .1, ne pourra 
que profiter aux socialistes qui s'en réjouissent el a u x 
radicaux qui comptent les cours . » 

Parlant des causes qui ont empêché l'accord da sa 
produire, la Dp- If s'exprime ainsi ; 

« Le comité de l'£«no ne peut mer que le comité républicain 
libéral, au nom de M. Battet-llos.it. ne lui ait oITert de lui 
laisser ie champ lib'e daus le canton Nord-Est. a condition 
que, sur d'autres points ojS la ville de Lille, le comité de VB'ko. 
dans «ni but J'eiiteuto et de coiiciliatici, fasse de sou coté 
quelques concessions. Or VBcba ne veut faire aucune conces
sion. » 

l e dernier journal avait publié des télégrammes de 
M. Gossarl qui protestai! contre ce fait que les l ibéraux 
lui auraient oltert la candidature. La Dépêche répond ; 

» Dans une de ses lettres. M. Gossart dit te\tuellement -
» J'ai eu. ai'fc s * ssst, p/imeurs fumrrsalwïtu Sssfssss enn* 

eernml titU eiettio* qui devait nous trouver tons reunis de
vant l'ennemi commun : le collectivisme. Mais je ne pouvais 
cunsiieier cette visite amical* comme une démarche ofii-
cielle. » 

» Ce une M. Gossart n ajoute pas. c'est qu'a diveises reprises, 
il a déclare très nettement qu il se refusiit d'une manieie ab
solue a être caudidal.., 

L'JJMes dit que les affirmations de la Oéfè\ti sosst 
inexactes et que les conservateurs n'ont pas fait de dé
marches auprès du comité républicain de gouverne
ment . 

M. Fauchille vient de publier sa profession de foi. Fa 
voici la partie la puis importante : 

>, La question politique se présente ians l'électiou actuelle, 
avec uu caractère partienliéresseal irritant et ejraffs : les ad
versaires aaasjssss, depuis de i \ ans, nous avons fait subir de 
sau*unte.s et continuelle» défaites, ont jeté dans la balança 
le nom de leur chef, le maire collectiviste Delory, 

vi 11 importe qu* vous infligiez un échec dèllmttt à cette mu
nicipalité qui est ta honte de la ville de Lille et que vous l'asa 
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Klle n e répondit pas . U d o a n a !a le t tre . Il aura i t 
b i en v o u l u res ter , afin de s c r u t e r la p h y s i o n o m i e de 
Il j e u n e ii l le. Mais r e s t er , d a n s l'état s i n g u l i e r de 
i n . u b l e où il était , c'était s e trahir , c'était p r e s q u e 
«lire iju'il c o n n a i s s a i t , o u . du m o i n s , qu'il d e v i n a i t le 
c o n t e n u de la le t tre . 

il n'osa et se ret ira . 
Il descendi t , et . r a d e r m i a s a n t sa d é m a r c h e e n 

passan* d e v a n t Onu- lande ra t ï ermis saut a u s s i s a 
v o i x : 

Mademoise l l e L u c i e n n e v o u s fait a t t endre . 
— Oli ! j'ai !e t e m p s . . . r i e n ;i l'aire, a v e c c e s 

d'un tonnerre d 'A l l emands , q u e le ciel 
é crase 1 . . . 

M o n t i i w y e u r sortit et a l la s e p r o m e n e r d a n s la 
c a m p a g n e , d a n s la direct ion que d e v a i t p r e n d r e le 
p a v s a n pour se rendre a u x Bernadette* . 

f n quart d ' h e u r e n e .se passa pas s a n s qu' i l l e v i i 
l ' a p p r o c h e r . 

Il alla à sa r e n c o n t r e . 
— V o u s e m p o r t e z v o t r e r é p o n s e ? 
— Oui-iià ; e l l e n'était pas pressée , la deinoi -

. tout de m ê m e et quand m é m o , lit C o u r l a n d e . 
— Dites mo i , m o n b r a v e , c t e s - v o u s r i c h e ? 

— Moi l A l l o n s d o n c . . . A u p a y s , à V e r / y - Vente-

n - , v , ça va e n c o r e , o n jo in t l e s d o u x bout s ; m a i s l e s 
PrùeOiena, v o y e z - v o u s , m'ont tout m a n g é . . . Il n e 
m e resté" l' icn. . „ _ _ . . 

— Et q o » Ja i l e s -voua pour v i v r e , a O a r c b e s ? 
_ i>f>u do • . Je v i s m a l . E n t r e n o u s 

jsoit dit . je p M M partoèt d e s l e t t re s d u cô té de Uuei l 

i e t p lus lo in , p o u r l e s so ldats . Ça m e rapporte q u e l 
q u e s s o u s . 

— Et s'il v o u s tombait du ciel u n e auba ine , l 'ac-
c e p t e r i e z - v o u s .' 

— ( ne a u b a i n e ? Ça d é p e n d . D'abord j e s u i s u n 
h o n n ê t e h o m m e . 

— A u s s i , j e n e v e u x p a s e n t r e r e u lu t te a v e c v o t r e 
i oiiBciejice. 

— D a m ; A lors , c'est s e l o n . E n c o r e , faudrait-Il 
s a v o i r . 

— D e u x p i è c e s de v i n g t f rancs , par e x e m p l e . 
— El les « s u t r a r e s , l es p ièces de v i n g t f rancs , par 

le t empa qui c o u r l , 
— Les v o i c i . 
— B o n ; m a i s c e qui m' in téressa c e n'es' pas tant 

d e l e s e m p o c h e r , c 'est d e s a v o i r c e qu'ii faudra que 
j e fas se pou; Las g a g n e r . 

— ,1e v a i s v o u s U dïve f r a n c h e m e n t . 
— V o u s y g a g n e r e z , p a r a s q u e j e s u i s un l ion-

nét& h o m m e , j e le r é p è t e . . . En o u U e , c r o y e z b ien 
q u e j e n e s u i s pps u n e b o t e . . . 

— J*ai intéi'ut à c o n n a î t r e l e c o n t e n u d e la l e t tre 
quo vous porte» ù Claudine. 

Courlande r e g a r d a la let tre a v e e eufiOsUé, c o m m e 
.-i l e s paro le s de Montn iaycur lui a v a i e n t tout ù u c u p 
d o n n e plus d ' importance . 11 sembla i t c h e r c h e r c e 
qu'e l le pouvai t a v o i r de part icu l ier . 

— D a m ! lit-il, p o u r . s a v o i r e e q u ' e l l e d i t , c e l l e l e l t r e . 
il t àuJta i t pas v r a i ; le d e m a n d e r ' a madpmpie^l le 
C l a u d i n e . . . 

— Il y a b ien un autre m o y e n . . . 
— A li ' lequel t 
— Ce sei-a.t d 'ouvr ir la l e t t r e . . . et ôw i i rocache-

ter e n s u i t e . . . 
— Oh : oi;.' m a i s v o u s ê t e s sur q u e c'est b ien bon-

né i e . ce q u e v o u s ine d e m a n d e z là . ' . . . 

— Ce n'est pas un vol... 
— H e u '. h e u ' n'est s a c r é , l es l e t t r e s . . . 
— Tout a u p l u s ui».3 c u r i o s i t é un p e u forte , R e -

m a r t | u e z q u e j e m e contenta de l ire la let tre et qui» 
v o u s la remette/! à Claudine c o m m e ;si j e n'en a v a i s 
pas pr i s c o n n a i s s a n c e . . . 

— Je sa i s b i en , j e sa i s b i e n , m a i s c'est é g a l . . . c e 
n'est g u è r e r é g u l i e r . , , et m a foi , p o u r d e u x p i è c e s 

de 20 f r a n c s ! 
— Qu'à ce la n e t i e n n e . . . on vo ic i c inq . . 
— 1 0 0 f r a n c s ! t o n n e r r e . . . v e u s y tenez donc 

b e a u c o u p ? 
— ,1e va i s vou3 d ire pourquo i , m o n b r a v e , il y a 

de l 'amour s o u s r o c h e . 
— Oh ! s'il n e s 'agit q u e de c e l a . . . j e n e d e m a n d e 

pas m i e u x q u e de p r o t é g e r V é n u s . N o u s s o m m e s ri-
g o l e u r s d a n s la M a r n e . 

Et i l p a s s a la l e t tre de L u c i e n n e à Mor. tmayeur , 
Ce lu i - c i la prit a v e c un e m p r e s s e m e n t a v i d e . 
Que contena i t - e l l e ! Qu'allait-i l a p p r e n d r e 1 
Cette fo i s l ' e n v e l o p p e étai t b ien c l o s e . Mais e l l e n e 

porta i t a u c u n s s u s c r i p t i o n . L u c i e n n e s'était c o n t e n t é e 
de dire à Cour lande ; 

— V o u s r e m e t t r e z cec i à m a s œ u r . 
ftjontmayeur déch ira l ' enve loppe d'une m a i n fié

v r e u s e . 
La le t tre , é cr i t e d'une s e u l e p h r a s e , d 'un s e u l jet , 

était très c o u r t e , m a i s q u e d 'é loquence et que l d r a m e 
d a n s le p e u de m o t s qu'e l le contena i t ! . . . 

•• Ma o b è r e Claudine , j e l 'a ime, c'est horr ib le , j e 
•• le sa i s , m a i s c'est p lus fort q u e m a v o l o n t é . Je n e 
» r a i s o n n e p a s . Je l a i m e , n e m e h a i s pas et p la ins-
,v m o i plutôt . D e m a i n so ir , si tu v e u x v e n i r , je t'at-
» t endra i ci,e;' m o i , m a i s v a , tout ce que ta pourras 
- m e d ire , j e m e le s u i s dit il , i l o n g t e m p s . Est-ce 
» ut i le de r e c o m m e n c e r e n t r e n o u s de s soône» rjujjj 
» n o u s at tr i s tent '. Je l 'a ime, j e s u i s c o n d a m n é e . J e n e 

suie q u ' u n e m i s é r a b l e . P a r d o n n e 1 • 
C o m m e n t dépe indre l ' épouvante qui grondai t d a n s 

l 'âme de M o n t m a y e u r l I l 'se Louva^t sa i , s irpix, s a n i 
s a l i v e , et il regarda i t Cour lande de l'air d'un h o m m e 
Mlhitnment f rappé de fo l ie . D e p u i s u n e h e u r e , d u 
r e s t e , ï e p u i s rjU'il a f e i t lu 11 o r e m i è r e l e t t r e a n o o r t é e 
par Cour lande , il ne s a v a i t p l u » fr'U possédai t b ien 
(.çuts <J3 r a i s o n . 

I — tja j'iu-au y e n ? contrar ier ; in terrogea Cour-
' l a n d e , 

— N o n , a u contra i re . 
— A l o r s , t ' e s t u n e b o n n e n o u v e l l e p o u r v o u s ? 
— Oui . 
— T a n t m i e u x . Ça m e fait p l a i s i r . . . J'ai é té a m o u 

r e u x auss i , m o i , v o y e g - v o u s ; flâna les t e m p s j a d i s . . . 

Mais d i te s -moi , v o u s a v e z d é c h i r é l ' e n v e l o p p e . . . . 
C o m m e n t vais-je fa ire , à p r é s e n t , p o u r r e m e t t r e c e 
petit m o t ? 

— J'y ai s o n g é ! 
11 tira u n e e n v e l o p p e de s o n porte feui l l e , y lit cou ler 

la le t tre de L u c i e n n e e t la c a c h e t a . 
— Voilà, dit-il, il n 'y ava i t p a s d ' a d r e s s e . . . Clau

d ine ne pourra s 'apercevo ir q u e je l'ai lue . 
Courlande partit , g a i e m e n t , pour l e s Bernadette.?, 

p e n d a n t q u e M o n i m a y c u r rentra i t e n c h a n c e l a n t à la 
b o r i q u e , 

Il al la s ' e n f e r m e r d a n s son cab ine t de travai l . 
— E l l e sai t tout ! m u r m u r a i t - i l . . . Elle sai t t o u t ! . . . 

Voilà d o n c pourquoi , au tre fo i s , e l l e s e recula i t de 
m o i . Je n e m e trompai s pas . Se s l è v r e s , a lors , m e 
d i sa i en t qu'e l le m'aimait . Son r.egard trahissa i t l'hor
reur qu'e l le avait de m o i . Aurai-je j a m a i s le c o u r a g e 
de repara î tre d e v a n t e l le ? . . . 

Il év i ta sa r e n c o n t r e pendant toute la j o u r n é e , 1] 
n e sortit pas de s o n b u rea u , il s o n g e a i t qu'il lui 
fallait à tout pr ix a s s i s t er à l ' en trevue que Claudine 
demanda i t à L u c i e n n e . U fallait qu'i l en tend i t cet 
e n t r e t i e n . 

Gomment faire pour qels ! 
La c h a m b r e de L u c i e n n e était v o i s i n e de ce l l e 

qu'avait o c c u p é e m a d a m e de M o n t m a y e u r . El les no 
c o m m u n i q u a i e n t pas e n t r e e l l e s , c e p e n d a n t , car l eur 
pui ie , ù ciiauuitb, ùoniiciit sur un corr idor u u pre 
m i e r é t a g e . Jadis e l l e s c o m m u n i q u a i e n t par u n e 
porte à d e u x battants d o n n a n t s u r u n g r a n d cabi
net de toi let te . La fanta i s ie d u précédent propr ié ta ire 
da |a fabrique a v d t 'a i t c o n d a m n e r ia p u i t o o u v r a n t 
s u r la c h a m b r e de L u c i e n n e . Le cabinet do toi lette 
avai t s e r v i à m a d a m e de M o n t m a y e u r . En déchirant 
la t enture appl iquée contre la m u r a i l l e , (ffl mVùu 
vi-au llaneiefttja porte et e n a p p l i q u a n t s o n ore i l l e 
c o n t r e ce l le c i , il deva i t ê t re , s i n o n faci le , d u m o i n s 
noss ib le d 'entendre la p lupar t de s c h o s e s m ^ ge 
. l isaient de l 'autre ootô , 

M o n t m a y e u r profita de c e qu'i l était s u r q u e la 
j e u n e fille n'était pas c h e z e l le pour péné trer d a n s 
la c h a m b r e de sa m è r e et y faire l e s préparat i f s qu'i l 
j u g e a i t ind i spensab le s . 

Q u e l q u e s c o u p s de c o u t e a u suff irent p o u r met tre la 

m u r a i l l e à n u . 
Il a t tendi t la rentrée de L u c i e n n e . 
Il perceva i t d i s t inc tement le bruit de s e s pas l é g e r s , 

ce lu i d e s c h a i s e s qu 'e l l e déplaçait , e l le t o u s s a a d e u x 
ou trois repr i se s , ouvr i t , puis* r e f e r m a sa f enê tre , 
g l i s s a le v e r r o u de sa porte et so mi t a u lit . Il s e 
renda i t c o m p t e de t o u s c e s déta i l s . 

— A s s u r é m e n t , j e l e s entendra i ! s e d;v-il. 
Et il s 'esquiva s a n s l'aire do b.'uit. i l ne dormit 

g u è r e . 11 ava i t u n e fièvre q u i le faisait g r e l o t t e r . . . 
P u i s son a n g o i s s e était g r a n d e . 

Qu'allaient donc s e dire les d e u x j e u n e s filles ! Il 
lui sembla i t q u e s o n sort était l ié à ce'.t3 e n t r e v u e . . . 
11 sentai t qu'il courai t un d a n g e r . . . Lequel ; . . . Que 
pouvai t Claudine contre lui ? . . . Il n e le c o m p r e n a i t 
p a s très b i e n . . . 

Le l e n d c m a m m a t i n , il s e ronçontra avec. Lu 
c i e n n e . 

Lu j e u n e fille ne lui parut point c h a n g é e . El le 
v i n t à lui , le s o u r i r e a u x l è v r e s , lui tendit l es m a i n s 
qu'i l serra d a n s les s i e n n e s . 

— El le n e tressa i l l e m é m o p'..*-, m a i n t e n a n t , 
p e n s a ' t - i ! . . , 

Et il se senta i t tout troublé d e v a n t ce t a m o u r , 
— E s t - c e poss ib le ? N'est-ce p a s un riiège. 
El le r e m a r q u a q u e M o t i t m a j e u r n'était pas c o m m e 

à l 'ordinaire. El le lui en lit la ré f l ex ion . 
— Vous ê t e s p r é o c c u p é , Jean '.... Qt tavet -

v o u s i . . 
U répondit qu'i l 6UÏI m q u l e t de la s a n t é de s o ^ 

frè'.'O. 
E n par lant , il la r e g a r d a i t j i \5ùa'ûu fond des 

y e u x . 
El le était 5: pa lme ! ! Est -ce quo tout cela pou

vait c i re v r a i I Est -ce q u e ce t t e e n f a n t pouvai t a i m e r 
un assass in ; Fst-re q u e Jes a m o u r s m o n s t r u e u x s o n t 
poss ib les ! . . A m o u r d e u x fo is s a c r i l è g e , p u i s q u e 
i -ucieni ie était fille a d o p t iv e O.c i ior ia t et q u e Doriat 
payai t s o n c r â n e , à, !u* ! 

— l ' n p ^ j j o . . . m u r m u r a i t - i l . . . j e s u i s s u r q u ' o n 
m e tend un p i è g e . . . 

Sas m a i n s f r é m i s s a i e n t de co l ère et s e s n a r i n e s s e 
gonf la ient . 
' — A h '. m a l h e u r ! m a l h e u r à q u i s e s e r a joué do 

Il surve i l l a l es a l l ées et v e n u e s d o Lucienne.^ après 
dé jeuner . 

La j e u n e tille e r r a d'abord p e n d a n t q u e l q u e t e m p s 
autour de la fabr ique ; e l l e p.ut m ê m e lo c h e m i n 
d e i i i ernadet te s , m a i s p r e s q u e auss i tô t r e v i n t s u r 
s e s p a s . 

/.Ile paraissait très agitéo^ 
El le rentra d a n s la m a i s o n et m o n t a cbez e l l e . 
M o n t m a y e u r s'était e n f e r m é d a n s l ' anc i enne c h a m 

b r e Us îâ m è r e et là, le erour battant , il a t tendai t . 
U n e partie de l'anvùs-midi s e passa a i n s i . 
— Claudine n e v iendra p a s , s e d i t - i l . . . la. le t tre d a 

Lucie:'...o l'-aura d é c o u r a g é e 
Mais il e n t e n d un bruit d e pas d a ^ s la c o u r . 
Il va s o u l e v e r a v e c i m p r u d e n c e l e s r i d e a u x tle l a 

f e n ê t r e . 
C'est Claudine , 

^ El le m o r d e droi t chez sa sueur. A v a n t d'entrer, e l l e 
s'art'oU» s u r l e seui l c o m m e si e l le était r e t e n u e par 
u u e d e r n i è r e h é s i t a t i o n . M o n t m a y e u r e n t e n d la r e s 
pirat ion de la j eune l i l le , p r e s s é e , b r u y a n t e , s o i t 
qu'e l le a i l c o u r u , soi t qu'e l le ait la g o r g e "contractée 
par l ' émot ion . 

P u i s e l!o frappe d e u x c o u p s l é g e r s . 
De sa c h a m b r e , L u c i e n n e a dit : 

- C'est toi , Claudine i 
— Oui . 

t - '^ ïeu ie co l l ée c o n t r e la p o r t e c o n d a m n é e , Mont-
n i a y e u r perçoi t tout p a r f a i t e m e n t . 

L u c i e n n e est a l l é e o u v r i r . 
S u i v o n s Claudine et a b a n d o n n o n s M o n t m a y e u r 

q u i n e perdra r i e n de la s c è n e qui v a s e p a s s e r . 
L o r s q u e Claudine e s t e n t r é e , pâ le , t r e m b l a n t e , L u -

. c i e n n e s'est v i v e m e n t a v a n c é e v e r s e l l e . 
El le n e lui a r i e n dit, e l l e s 'est c o n t e n t é e s e u l e m e n t 

I de m e t t r e les do ig t s s u r le? l è v r e s e t d e r e g a r d e r 
| d a n s la d irect ion de la p o r t e c o n d a m n é e d e r r i è r e 
, l aque l l e M o n t m a y e u r peut e n t e n d r e m a i s n e p e u t 

p a s v o i r . 
i Et toutes d e u x , l e s m a i n s s u r l e u r c œ u r p o u r e n 

conten i r l 'émotion t u m u l t u e u s e , toutes d e u x r e s t e n t 
i s i l e n c i e u s e s . 

Tout a c o u p L u c i e n n e c r a y o n n e q u e l q u e s m o t s s u * 
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